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Rrm HISTOIRE

Ce sont davantage les ex-
pulsions qui fönt bouger
certains milieux que
l'interdiction d'entrer en Suisse,
c'est du moins ce qui
ressort d'une presse qui reste
soumise au contröle a
posteriori. II continue ä y avoir
consensus sur la lutte contre

I'« Ueberfremdung ».

« L'opinion publique
prefere les Solutions simples,
quitte ä en changer selon
les moments : en ete 1942
eile avait largement mani¬

feste son indignation contre

les refoulements. En
1943, le pendule passa de
l'autre cöte et les critiques
se multiplierent contre un
refuge trop genereux. Les
Suisses avaient fait leur
devoir envers les malheureux

En 1942, il fallait sauver

un principe et des etres
humains, en 1943-1944, il
fallait vivre avec ou ä cöte
d'eux. L'administration, eile,

suivit plutöt le chemin
inverse ; dans un premier
temps, eile craignait une

invasion de refugies. Ensuite,
eile s'efforca de traiter

correctement ceux
qu'elle avait admis malgre
eile. »

« La barque n'a jamais
ete remplie. Les pilotes
l'ont toujours crue pleine ä

ras-bord. Les reserves de
contenance ont meme permis

d'ameliorer le bien-
etre des passagers tempo-
raires. »

H.W.

Un« petit »objeetif...
Geneve. Lundi 10 juillet 1995. Au soir de son premier jour d'ecole de recrues, un jeune homme de vingt
ans se jette de la fenetre du quatrieme etage de sa caserne. II decede quelques heures plus tard, des
suites de sa terrible chute. Jean (prenom fictif) s'est suieide.
En Suisse, en juillet et en aoüt 1995. Dans quelques ecoles de recrues, plusieurs jeunes gens se
taillent les veines, absorbent des medicaments en grande quantite, nouent un lacet autour de leur
gorge... D'autres Jean tentent de sesuieider.
Alors quid L'apprentissage de l'armee est-il ä ce point insupportable L'accompagnement des plus
«faibles »ä ce point inexistant, l'encadrement des jeunes recrues ä ce point inefficace Les diagnos-
tics medicaux ä ce point peu fiables
Bien sür qu'ils existent, ceux qui entendent deliberement se soustraire ä leurs obligations de citoyen-
soldat. Et qui optent pour« une des Solutions faciles »,« la voie bleue ». Le pseudo geste fatal, le zeste
de tragedie savamment calcule, leurs appels au secours sont grandguignolesques. N'empeche que
camarades, superieurs, medecins, psychiatres et commandants, tout leur environnement humain
n'ecoute que son devoir et reagit avec conscience, professionnalisme et humanisme.
Reste qu'aux cötes de ces acteurs de la derobade, ils existent aussi, ceux qui ä l'aube de leur jeunesse

dejä, n'ont plus d'objectifs de vie. Le chömage, la drogue, l'appel d'un monde utopique les ont
destabilises. La vie militaire soudain les enferme dans leur vide et l'absence de perspectives devient
totale.
Ces lignes d'aujourd'hui ne sont pas innocentes. Elles sont lä simplement pour nous faire prendre
conscience que nous sommes tous-et toutes-responsables. Quel que soit notre röle social:
enseignant, maitre d'apprentissage, moniteur de sport, directeur de fanfare, conseiller communal, politi-
cien ou tout humblement« voisin ».

A nous de penser et d'agir pour notre jeunesse. De chercher avec eile le dialogue. L'action commune.
A nous tous, lä oü nous sommes, de faire en sorte que nos jeunes evitent l'appel du vide, le desceu-
vrement, le decouragement. A nous de les aider ä creer leurs objectifs de vie.
Rien que peut-etre, un « petit» objeetif... Afin que demain, dans la vie militaire comme dans la vie
civile d'ailleurs, d'autres Jean ne viennent grossir cette statistique marginale du mal-etre, du mal vivre.

Colonel Jean-Luc Piller
Bulletin de la Societe fribourgeoise des officiers,
septembre 1995
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